
 
Diaconia 2013 : un tournant pour l’Eglise de France ? 

Plus de 12000 personnes se sont retrouvées pour le rassemblement Diaconia du 
jeudi 9 mai au samedi 11 mai 2013. Surtout, tous les diocèses de France s'étaient 
mobilisés pour permettre la participation de plus de 3000 personnes vivant en 
grande fragilité et de 2000 jeunes. 86 évêques étaient présents. Peut-on pour autant 
parler de tournant de l'Eglise de France? 

 

«Ouvrez les portes. Dieu est à tous. Diaconia peut être le début d’autre chose. Réveiller l’Eglise à une 
autre dimension, une manière de suivre le Christ dans sa manière à lui d’être avec les plus 
pauvres…. ». C’est avec ces mots forts que Marie France, au nom du groupe « Place et parole des 
pauvres », a ouvert le rassemblement Diaconia, à Lourdes, du jeudi 9 mai au samedi 11 mai 2013. 
Pour porter ces paroles sans trembler devant 12 000 personnes, le groupe « Place et parole des 
pauvres », avait travaillé plus de deux ans. Il relayait l’effort du réseau Saint Laurent, qui fédère des 
fraternités de toutes la France, la plupart issue du mouvement ATD quart-monde, fondé en 1957 par 
Joseph Wresinski. Tous les diocèses de France se sont mobilisés pour permettre la participation de 
3 000 personnes vivant en grande fragilité et de 2 000 jeunes. Ainsi ces paroles étaient celles de tout 
un peuple. Elles ont eu un étonnant retentissement. Peut-on pour autant parler de tournant dans 
l’Eglise de France ? 

Le même effet s’est reproduit dans les 41 forums qui se tenaient en parallèle le vendredi matin. Pour 
prendre l’exemple du forum dont j’avais la responsabilité (« Quelle place donner aux exclus pour 
construire la cité de demain ? »), les élus invités par « Chrétiens en Forum » ne pouvaient plus parler 
de la même manière après avoir entendu les témoignages d’accueillis du Secours catholique, des 
jeunes de la JOC et des femmes en précarité membres de l’ACO. Et les 150 participants l’ont bien 
compris quand ils ont discuté les 16 propositions issues de leurs groupes d’échange. Deux d’ente 
elles ont été retenues comme particulièrement significatives : « Créer des lieux pour discuter et agir 
avec les personnes en difficulté (maison d'associations, boite aux lettres...). Organiser un débat 
public sur le thème de la fraternité avant les élections de 2014. » Car construire une communauté 
politique pour les pauvres et avec eux n’est pas la même chose. 

La même expérience de fraternité a été vécue lors des échanges des petits groupes constitués par les 
diocèses pour partager les découvertes de chacun. Les plus fragiles de mon groupe ont su profiter de 
Lourdes comme moi-même je n’avais pas osé : prière à la grotte, chemin de croix avec le Sappel, 
bain de purification dans les piscines... L’émotion était partagée sans fard à l’hôtel et dans les bus 
qui ramenaient tout le monde à domicile. Les liens perdureront après Lourdes car ils avaient été 
tissés dans les pèlerinages de l’espérance du Secours catholique, dans les groupes de partage qui se 
réunissent depuis des années dans des lieux comme Magdala, la diaconie du Var ou les aumôneries 
des gens du voyage. 

  



Dès lors les célébrations prenaient une autre saveur ! Même la plus « romaine », autour du cardinal 
Sarah, président du Conseil pontifical Cor Unum, laissait la place à des enfants, un handicapé de 
l’Arche, deux migrantes, un ancien détenu, pour faire monter une prière vraiment universelle… Les 
mêmes ont dit leurs actions de grâce lors de la messe de clôture. Devant 86 évêques,  le Cardinal 
Vingt-Trois, président de la conférence des évêques de France, a pu s’exclamer : « Si ceux qui sont 
les plus faibles d’entre nous, ceux qui ont été affligés par la vie, ceux dont le corps est marqué par la 
souffrance, ceux dont le cœur est habité par la souffrance qui ne se voit pas, ont pu trouver leur place 
au milieu de nous et ouvrir leur expérience pour la partager avec tous, ce que nous avons vécu ici à 
Lourdes peut devenir un nouveau départ pour vivre de façon renouvelée la charité dans nos 
communautés. » 

La veillée, organisée par les jeunes, a mis en scène cette place centrale dans le mystère de la foi. Le 
dialogue entre un jeune et sa grand-mère, entrés par hasard dans une église, était éclairé par les cris 
et les espoirs de tous ceux qui vivent au jour le jour la souffrance et l’humiliation. Le dialogue 
devenait chaque fois plus concret lorsque le narrateur faisait un lien entre la passion du Christ et des 
situations présentes. Une danse née de l’animation majestueuse des statues s’est transformée en 
mouvement de voltigeurs, à l’image des anges attentifs aux cris « des plus petits d’entre les miens. » 
(Mt 25). Lors d’une des propositions de la nuit des veilleurs, plus de 500 participants ont eu la joie 
de se faire laver les pieds par 25 membres de l’Arche de Jean Vannier.   

Le message final, écrit à partir des 41 forums, invite à ne pas en rester là : « La fraternité n’est jamais 
une option, c’est une nécessité (…) Ensemble, osons le changement de regard sur les plus fragiles. 
(…) Ensemble, osons le changement de politiques publiques du local à l’international. (…) Ensemble 
osons le changement dans nos modes de vie pour respecter la création où les liens humains sont 
premiers et préserver l’avenir des générations futures. » 

De simples souhaits ? Certes, Diaconia restera un événement marquant : les 3000 personnes en 
situation de précarité y ont pris une place durable dans le paysage ecclésial. Peut-on parler pour 
autant de tournant ? Oui, car le virage est pris depuis longtemps. Lourdes est depuis 150 ans la ville 
où les pauvres se sentent chez eux comme Bernadette : Mgr Rodhain a voulu y installer la Cité Saint 
Pierre pour cela. L’accueil du pape François comme proche des pauvres ouvre un nouveau chemin. 
A l’heure où la crise rappelle à tous leur fragilité, il devient possible de nouer des liens de fraternité. 
Ceux qui se sont noués à Lourdes dans la paix et la fête seront capables de renouveler les services, 
les liturgies et les témoignages, s’ils sont reconnus comme « la bonne nouvelle » qui fonde l’Eglise. 
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